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M •••«jitftat I. C e * la Cfaamta» 
I 4 É M S « M , «>I a-aJ-rré la parquet, a 

S fttt*Jant ««'il était en libaMa. 
Rschette an pst-ftast i»>— Bit aa iMMi venir 

m» I—*. si vous faite» < 
_ «aa» alla» être arrêt* » ! 

I M M Jvanca. — Je ne peux pae 
r tel s été fait j l l je n'était j u 

« y 

• «• rntide 

. BMI«-IT« — Taat aie, 

. l a u n i — Il y a M -tset sert ane m.la-
' i la part de la préfecture de police, mais 

•a'on lai e adressée sont excessifs, 
nent fait des réservée iur la iupprea-

tlele 10 du Code d'instruction crimi-
oaé assurerait IimpairiU de bien daa cou-

_ s. Oe que l'on peut demander, c'est qu'on 
âtaaaae raoiderJlent i on* réforme sur ce point. 
la) iPVdraaeBesrt en prend l'engagement. (Très 

^
Tirés bien ') Il en est de même pour la modi 
•en de l'article 440 du Code de commerce, pro-

•aaie car la commission. (Très bien ! Très bien !) 
• Ibis il ne saurait ta rallier à daa eaaclasioat qui 

•t on bJtme indirect contre le ministre 
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l'Intérieur, le préfet de polioe et mésM la ehan 
ce serait en waTaalcMoei avec las eone-

tatatic-ns de la commission. Dans cette affaire, 
••tcnine n'est coupable. 

S. DauatTB. — Evidemment ! 
. BSUAN». — Le gouvernement demande À la 

CtosaeW» da de paa aoaépter cette partes de» cori-
etssdea») d» la meeiiiesieii, ai alla lee maintient. 

M. UBLAIAT». — Je demande l'affichage du 
de M. le garde des sceaux. (Murmurée à 

; - 5 * Î L — Quant i l'incident porté à la tri-
Bar M. Jaurès, je ne cotinaie pas le texte de* 

«tsjsatvtioni faites devant la commission, je ne peu» 
* IsstlH. ane opinion <i'J »l<r(-t en avoir pris con 
ssasasanc*. (ApolaudiseemenU). 

M. Jsrraaa. — J'attendrai vcéontieni jusque là 
' la idanaae d» M. I* gsnde des i « u n . La commis 

résumé le résultat de ses travaux avec un 
esprit d'iranartialitp. d'objectivité, malt 

eeto •'avait pas senJenrent 1 ronsfciter det faits. 
•Ut aaait à porter an j-nsjemont sur les personnes. 
Cds» peerusSM elle d voté i l'unanimité daa con 
laedsiaa 4a elle prie la Chambra de ratifier par 
M W t 

las diei asaiiai généraU est dose. 
L«* conclusions 

d e 1 * C o m m i s e i o n 
Le présidant donna lecture det conclusion» de la 

commission. La priorité est accordée à ces conoltt-
sssja. 

Sfsssars roue : La division ! 
La paxsiDBNT oc I.A COMMISSION. — Après quels 

•ois doit se faire la division? 
M. Dion — Après le deuxième paragraphe 
Lee deux premiers paragraphes sont adoptés à 

•nains levées. 
11. BRIAKD. — Je rends hommage aux travaux 

i m» la commission, mais il v » dans le troisième 
parafraphe det constatations dont il pourrait être 
«ait «sage dans ans sudienoe. (Très bien ! Très 
bttaî) 

àf. Jaunis. — La commission insiste pour 
l'adoption de ce texte qni est la constatation im 
•Mutiale de faite établis après une laborieuse en 
«jatte. 

Le président met aux voix le paragraphe 3 des 
conclusions de la commission. Par 360 voix contre 
164, le paragraphe 3 est repoussé. 

Le préaident met aux voix les paragraphes 4 et 
6 des conclusions, repoussés par le gouvernement. 

La ruasiDaxT m LA COMMISSION. — Quelqu'un 
•Mot il contester l'exactitude des faits? 

La OAKDI DCS SCBACX. — Cette constatation 
«bat les termes où elle eet faite, a les plus grandi 
ioceervénients et il en pourrait être fait ussge ail-
laars. 

H. jATJKas. — Ce n'est pas dans la constatation 
dut faits, mais dans des fautes d'une autre nature 
que certain» accusés peuvent trouver det échap-
eaasirei Personne ne peut s'inscrire en faux eon-
*f» la réalité des faite constatés par la commis-
*jea. Si ls Chambre ne veut pas affirmer la vérité 
constatée en ton nom. li'nre à elle. La commission 
a fait son devoir. (Applaudissements). 

If. BaïAMP. — Le texte semble indiquer que la 
préfecture de police a sciemment participé à une 
tsjadaaiation et introduit au parquet un plaignant 
traané. On ne manquerait pas de faire de ce testa 
ta asaae politique et un usage i udiuaire. (Appâta

nts) 

Lt parasrraens 8 asé repovtsé i Bains tuas» 

Un amendement 
Le président donne lecture d'un amendement 

de M. de la Boche Vernet. au paragraphe 11. Ce 
paragraphe demande la publication au « Journal 
CXtelel », de tentée le» valeur, émise, dapaia 
vingt ans, avec indications det fluctuation» de 
cours. 

LE SODS-SECRÉTAIU D'ETAT AUX FINANCS». — 
La ministre des Finances ne serait pae en situa
tion de fournir lot vanatioat des court des valeurs 
2us vise le texte de la Commission. Je demande 

la Chambre d'adopter l'amendement de If. do 
la Boche Vernet, qui répond aux intentions de la 
Commission et du Gouvernement. 

M. se Monts — Je demande i la Chambre d» 
repousser le texte de la Commission et l'amen
dement de M de la Boche Vernet, qui peuvent 
présenter un danger pour les ->*tits ipargnistes. 

La soos-jacrdrTAnia D'ETAT AUX FTHAHOS. — 
Csst pour cetta raison que le Gouvernement de
mande i la Cttajubre de substituer i ls publica
tion du • Journal Officiel », rétablissement d'un 
tableau, dont pourront prendre part deuil délé
gués de la Commission des finances. 

M. JACB.ES. — Le devoir du Parlement est de 
faire l'éducation de la petite épargne par la 
connaissance des faits. J'ajoute que Je me rallie 
i la formule de publicité restreinte, mais exten
sible, proposée par le Gouvernement. 

L'amendement de M. de la Boche Vernet est 
adopté, ainsi que le paragraphe 12. 

A l'unanimité de 577 votants, l'ensemble est 
adonté. 

Jeudi, séance i deux heures et demie 
La aéance est levée à 7 heures 10. 

Les Souverains Belges 
A PARIS 

UN DÉJEUNER 4 L'ELYSÉE 
Paris, 30 mars. — Le Président de la Ré

publique et M"* Fallières ont offert, ce ma
tin, on déjeuner en l'honneur du Roi et de 
la Reine des Belges. 

En raison du deuil qui vient de frapper les 
Souverains, le déjeuner a gardé le carac
tère de la plus stricte intimité. Seuls, les 
membres dn Gouvernement, les personnes 
de l'entourage inimédiat du Roi et de la 
Reine, y assistaient, ainsi que le Ministre 
de Belgique à Paris. 

L'n bataillon du 28e régiment d'infanterie, 
avec drapeau et musique, a rendu les hon
neurs aux souverains, à leur arrivée et à leur 
départ de l'Elysée. 

LA MATINÉE DES SOUVERAINS 
Malgré les menaces d'un ciel pluvieux, 

Albert I" était sorti, ce matin, à neuf heures, 
en automobile, en compagnie de son fils. 
Après avoir parcouru les grands boulevards 
et la rue de Rivoli, afin de faire admirer au 
jeune prince, les besaitcs de la capitale, le 
souverain était rentré à dix heures à l'Hôtel 
Bristol, où il a reçu la visite du baron Guil
laume, ministre plénipotentaire de Belgique. 

A onze heures, le roi et la reine ont pris 
place dans l'automobile qui leur est réservée, 
et, après, avoir fait une promenade dans di
vers quartiers de Paris, se sont rendus à 
à l'Elysée. 

LAPRÊS-MIDI 

Les souverains belges à leur sortie de 
l'Elysée ont été respectueusement salués par 
de nombreux curieux r,ui se tenaient massés 
en face le palais Présidentiel. 

Le Roi et la Reine sont rentrés directement 
à leur hôtel de la place Vendôme, où ils sont 
arrivés à 3 heures. Après avoir pris quelques 
instants de repos, le Roi, en compagnie du 
ministre de Belgique, est allé faire une pro-

Us Biriits u litiiikift 
GARNIER ÉCRIT AU CHEF DE LA 

SURETS 
Paris, 80 mars. — M. Guichard, chef de 

la Sûreté) a reçu aujourd'hui, une lettre de 
Garnier, l'un des assassina présumés du 
garçon de recettes Gaby et de l'agent de 
police, dans laquelle il déclare au chef 
de la Sûreté, que Dieudonné n'est ab
solument pour rien dans l'attentat dirigé 
contre C'aby, ni dans celui de la place du 
Havre. Il en prend toute la responsabilité 
et ajoute : 11 Je ne suis pas suffisamment 
armé pour lutter éternellement contre les 
agents du service de la Sûreté, je tiens tou
tefois à vous déclarer que je détendrai chè
rement ma peau. « 

Ils t$Êt§Êf ê» vtltr » • nitur» à Ckttev 
Tirrtèk faslllaét 

Paris, 20 mars. — Cette nuit, à Cliatou, des 
bandits se sont Introduits dans le garage d'un 
particulier, M. Palmas, habitant un. pavillon 
rue d'Epremesnil, et ont tenté oc s'emparer 
d'une automobile. 

Le gardien les entendant, intervint. Les 
malfaiteurs tirèrent sur lui une volée de coups 
de revolver, 16 ou 17 en tout, mais le gardien 
ne perdit pat son sang-fioid. Aprèt avoir dé
chargé les six coups de l'arme dont il ne se 
sépare pas, il alla chercher son fusil et fit 
feu à nouveau. 

Mais les bandits s'enfuirent dans la nuit. 
Se trouve-t-on en présence d'une ncmvelks 

tentative des audacieux criminels de la rue 
Ordener et dé la rue du Havre. C'est la ques
tion qui se pose. 

Le 1P Congres national 
contre la Pornographie 

Paris, 20 mars. — L'assemblée, toujours 
plus nombreuse, a entendu, mardi après-
midi, un très spirituel rapport de M. Four-
cade, sur les méfaits du mauvais théâtre et 
sur les moyens d'y remédier. L'orateur a 
clairement montré que, bien qu'elle le pré
tende, l'autorité administrative, à Paris 
comme en province, n'est point désarmée. Si 
on appliquait les lois, notamment aux cafés-
concerts, on empêcherait d'innombrables 
abus. Il faut que l'opinion rende aux pou
voirs publics le sentiment de leurs responsa
bilités et que les armes dont ils disposent ne 
restent pas inertes entre leurs mains. Il faut 
aussi que nombre de gens qui protestent con
tre les pièces scandaleuses qui se jouent sur 
nos scènes n'encouragent pas les auteurs de 
leur présence et de leur argent. 

M. Nast a recommandé d'opposer au mau
vais théâtre le bon théâtre. 

Soulignons une intervention très opportune 
de M. Panl Bureau, qui a fait voter un vœu 
où l'assemblée a affirmé t son attachement 
absolu au double principe de l'unité de la 
morale pour les deux sexes et du grand de
voir de la transmission de Va vie. » 

Divers vœnx furent ensuite unanimement 
adoptés, sanctionnant les décisions déjà prises 
par le Congrès, puis M. Roedel présenta un 
très intéressant rapport sur l'action com
mune de la Fédération, où il retraça l'histo
rique du mouvement, déjà fécond en résul
tats, qui a abouti à l'organisation dn deu
xième Congrès contre la pornographie. 

lin banquet amical a réuni dans la soirée 
de très nombreux congressistes. 
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CHATEAUBRIAND 
par M. Jules Lemaltre 

Paris, 20 mars. — M. Jules l>ttt«rtre va ter
miner laéérie de ses conférences sur Chateau
briand; en parlant des Uémvirts d'outrt 
Tombe, ïl a fait aujourd'hui l'avant-dermère. 
Certes, a-t-il dit, les mémoires, pro» « • • P J 
personnels ou autobiographique», abondent 
dans notre littérature. Mais »'il n'y avait 
pas eu auparavant les Confessions de Rous
seau, les Mémoires d'outre Tombe seraient u s 
monument unique; ces deux ouvrages singu
liers nous présentent l'expression directe et 
l'histoire totale des deux plus puissante» et 
t dévorantes sensibilités • qui aient paru 
dans les lettres françaises. Si Rousseau n'a
vait cas écrit les Confessions, que lirait-on 
de lui? Car on ne lit plus guère Emile ni 
VHtloïse. Si Chateaubriand n'avait pas écrit 
les Mémoires, que lirait-on de Chateau
briand ? Car on lit bien peu le Génie et les 
Martyrs. 

Les Mémoires sont précisément le genre où 
il nonvait avoir tout son génie et en jouir et 
nous en faire jouir nous-mêmes. 

D les a conçus, sentis, écrits avec un plai
sir qui a duré la moitié de sa vie. 

La vanité de Chateaubriand est unique et 
par le degré et par le besoin continuel de 
fëxprimer, à propos de tout et sous toutes 
les formes, il ne cesse de nous rapoeler qu'il 
a du génie, qu'il a renouvelé la littérature, 
qu'il a fait de grandes choses et qu'il en eût 
fait de plus grandes encore si on ne l'en eût 
pas errii>eChé. 

Cette vanité monstrueuse semble, d'après 
M. Jules Lemaltre, marquer chez un homme 
qni a tant rêvé, un manque étrange de vie 
intérieure, de réflexion sur soi. 

M. Lemaltre vent bien considérer cepen
dant qu' • avec tout cela, les Mémoires d'ou
tre Tombe sont un des monuments les plus 
éclatants et les plus vastes de notre littéra
ture s. Encore que les Mémoires soient pres
que partout délicieux ou magnifiques, les 
premiers livres ont gardé un charme parti
culier. 

L'histoire de Napoléon par Chateaubriand 
est splendide, elle est quelquefois profonde. 

Le récit des deux Restaurations, de 1» stupidité 
des vieux royalistes, de la conversation subite et 
gloutonne des anciens jacobins, ce récit où il fut 
aidé par la malice de Mme de Ohateaubriand 
(le Cahier rouge) est d'une singulière fureur de 
style, et de 1» plus brûlante âcreté dans les ta
bleaux et dana les portraits. Maia, je l'avoue, j'ai 
un faible pour la dernière partie des Mémoires, 
peur les voyage» à travers l'Allemagne et la 
Bohême. D y a là, tout à la fois, une immense las
situde, une immense tristesse, un immente plai
sir à vivre; partout l'idée dé l'amour et de la 
mort et la plus sensoeNe poésie; les plus souples 
paasagee de la familiarité au lyrisme; un style 
qui est aussi, par lui-même, une volupté... 

Oh ! le vieux fie-né n'a pas changé ; if se demande 
en passant < ce que le monde aurait pu devenir > 
si la carrière de Chateaubriand s n'avait pat été 
traversée par une misérable jalousie > (sans doute 
celle du roi Louis XVIU). et il se fait rappeler 
par une hirondelle qu'il a été ministre des affaires 
étrangères. Mais il se détend, semble-t-il, et 
s'abandonne, plus qu'il n'a jamais fait, à ton na
turel. Il rapporte les complimenta qu'on lui fait 
sur aa jeunesse, et lea étonnements sur ses che
veux noirs, et cela signifie qu'il a soixante-cinq 
ans, et que cela l'ennuie bien et qu'il ne veut pas 
vidruir. 

Ainsi rêve l'harmonieux vieillard, inconsolable, 
mais toujours consolé. Et la conclusion des Mé
moire — après une dernière glorification de sa vie 
et de son œuvre, et un dernier gilaa sonné sur la 
France et l'Empire, c'est un acte de foi glacé dans 
une sorte de christianisme social, — et cette 
phrase: « Il ne me reste qu'à ra'asseoir au bord 
de la fosse ; après quoi, je descendrai hardiment, 
1» crucifix à là main, dans l'éternité ». 

Et pour finir sur un dernier trait, M. Jules 

fii'^SSSVSXS 
ici». Et le crtMtftt le nuivjta, 

•an* l'avalr «utretaent gêné. » 

L'AGITATION MINIERE 
Est Fraac* 

Dans le bassin de Denain-Anzin 
Parts, 20 mars. — D'après les renseigne

ments parvenus, ce matin, au Ministère de 
l'Intérieur, la situation est la suivante dans 
le bassin houiller d'Anzin : 

Fosse Renard, effectif complet; Fosse Endos, 
201 descente» sur 414; Fosse Blignière», 66 des
centes sur 363; Fosse Rosuls, 13 descentes sur 
360; Fosse Saint-Mare, 69 descente, sur 
600; Fosse Casimir Périer. 134 descentes sur 320; 
Fosse Agaohe, 26 descentes sur 1S0; Foase Lttn-
brect, 60 descentes sur 588; Bosse Avéluy. 71 des
centes sur 371; Fosse Audiffred, 16 descentes 
sur 468; Foase Dutemple, 80 descentes sur 330; 
Fosse Hérin, 132 descentes sur 377; Fosse Aran-
berg. 306 descente» sur 713; Fosse Cuvinot, 4M 
descentes sur 500; Fosse Biens» home, affectif 
complet. 

Malgré la déclaration qu'il en avait faite, 
Bexant ne s'est pas rendu dans la Loire. 

Et» A»gl«t«rre 
Le Projet Asquith et les M t a e m 
Londres, 20 mars. — Le comité exécutif 

de la Fédération des mineurs s'est réuni hier 
soir pour examiner le projet de loi sur les 
houillères. 11 a décidé de l'accepter, pourvu 
que le projet soit amendé par l'insertion de 
cédules relatives aux salaires dans les divers 
districts, rédigées par la Fédération elle-
même, avec un minimum de 5 shillings pour 
les adultes et de 2 shillings pour les jeunes 
gens. 

Les Cheminots s'agitent 
Londres, 20 ma». — D'après le Daily Te~ 

legraph, les sections communistes, syndica
listes et anarchistes travaillent en ce moment 
à propager le mécontentement parmi les che
minots. Ceux-ci soumettront au mois de M l 
un nouveau programme national. 

E n A l l e m a g n e 
Dans le bassin de la Moselle 

Metz, 20 mars. — Les mineurs des houil
lères de la Sarre et de la Moselle ont repris 
le travail. 

Les mineurs ont accepté une augmentation 
de 10 %. 

Fin de la grève du bassin de la Ruhr 
Berlin, 20 mars. — La grève des mineur» 

du bassin de !a Ruhr est terminée. L'éner
gique intervention du gouvernement, l'atti
tude des syndicats chrétiens et la présence 
des troupes dans les régions minières avaient 
provoqué ces derniers jours une diminution 
rapide du nombre des grévistes. » 

ftetilrarie et dn gênée viennent d» partir pour 
.PWtient. 

sterne, 20 mars. -* Le Conseil des ministres, 
cenvoqnd à l'improviste, est réuni en ce mo-

O» s'attend à des opérations de guerre 
d'»a* iiHHIUii 1 décisive. 

L'EXPULSION DES ITALIENS 
Marseille, 20 mars. — Le paquebot s Por

tugal * a pris 700 Italiens expulsés à Bey
routh et les a débarqués à Alexandrie. 

Le Tour de France Automobile 

LA DERNIERE ETAPE 
L ARRIVEE A PARIS 

Paria, 90 mars — Le» concurrents du Tour 
de France automobile, ont couvert aujour
d'hui, la dernière étape du parcours Reuns-
Senlis-Paris, soit 176 kilomètres. 

L'arrivée officielle avait été fixée en pleine 
campagne, un peu avant Pierrefirte. 

A midi 26, arrive le premier : Tierceltu, 
puis viennent ensuite 30 Simplicia, 15 Al
cyon, les 3 Pilain, 48 Scar, les 3 Corre La 
Licorne, 11 Dornat, 8 Crespelle, 60 Ponette, 
55 Delage, 24 F. I. L., 7 Hurtu, Les 2, Cid, 
les 2 G. Ray, etc., etc. 

LA MEME ITâLO-TDIpBE 
LES OPERATIONS EN TRIPOLITAINE 
Tripoli, 20 mars. — Un dirigeable et un 

aéroplane ont volé au-dessus des campements 
tuics de Tripoli et de Benghazi et ont lancé 
des bombes qui ont causé des pertes. 

DEMENTI TURC 
Constantinople, 20 mars. — On dément ca

tégoriquement, que les Turcs auraient eu 
1.800 morts dans la dernière bataille. Le chif
fre exact des tués est de go Turcs et Arabes. 

L'ITALIE PRÉPARE EN ACTION 
EN ORIENT 

Naples, 20 mars. — Quatre régiments d'in
fanterie et un certain nombre de troupes de 

LES DÉPENSES 
de l'Enseignement Primaire 
Paris, 20 mars. — La commission consul

tative concernant les dépenses de l'enseigne
ment primaire, dont fout partie notamment 
les maires de Lyon, Marseille, Bordeaux et 
Lille et des représentants de la municipalité 
parisienne, s'est réunie ce matin au minis
tère de l'Instruction publique, sous la pré
sidence de M. Bienvenu-Martin. La commis
sion a été d'avis de proposer au gouverne
ment une nouvelle répartition de» dépenses 
de l'enseignement primaire, en vue de dégre
ver les villes des augmentations de dépenses. 

La commission se réunira i nouveau la se
maine prochaine pour arrêter le tearte de ses 
résolutions. 

L A T E M P Ê T E 
Un eyetene à Cherbourg 

Cherbourg, 20 mars. — Un cyclone, soui-i 
fiant du sud-ouest ,s'est déchaîné sur Cher
bourg, la nuit dernière, forçant de nombreux 
voiliers à faire relâche, et empêchant la flot
tille des sous-marins de partir pour aller 
exécuteT des exercices et des manœuvres 
d'attaques devant le Havre. 

Le vapeur des pilotes était sorti pour aller 
prendre au large le paquebot Oruba, de la 
Compagnie anglaise Royal Mail, venant des 
Antilles, et allant à Liverpool. Après escale 
à Cherbourg .alors qu'il se trouvait par le 
travers des Casquets, le canot du vapeur, 
dans lequel étaient les matelots pilotes Es-
nol et Chatel, chavira. Chatel se noya. Il est 
père de quatre enfants. 

O R E V E S 
A WATTRELOS 

Un conflit terminé 
Quarante-cinq manœuvres s'étaient mis en 

grève le 6 mars courant, à l'Usine des Colles 
du Nord, demandant à ne plus travailler que 
dix heures au lieu de douze, et à gagner 40 
centimes de l'heure au lieu de 30. 

Vingt-cAq grévistes viennent d'être réin
tégrés aurconditions anciennes ; d'autres ou
vriers ont été embauchés pour compléter le 
personnel. 

Vingt des grévistes ont été congédiés défi
nitivement. 

Dernière Heure 
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U Réforme électorale LA CRISE ANGLAISE 
I N MMtivrt Jes arroniisstmen-
tfiri. - I . Mnson, président «e 
kl GwariMiM di Suffrage oui-
ftrsti, u t lu choses au point 

Paris, 20 mars. — Les arrondissementiers 
JÔ» «trat livrés aujourd'hui à une manœuvre 
Mai dénote, à la fois, leur audace et leur ab-
ieence de scrupule ; plusieurs d'entre eux se 
'•ont répandus dans les couloirs et dans le 
jpBsoc de la Paix, affirmant que M. Fernand 
i Buisson venait, au groupe radical-socialiste, 

^T|t» tj» prononcer en faveur du retrait de 1 ur
gence du projet de loi sur la réforme électo
rale, et d'abandonner la formule du quotient 
électoral, à propos de laquelle tous les pro-
portionalistes ont toujours déclaré que toute 
.concession était impossible. 
I Cette affirmation parut invraisemblable. On 
lits pouvait croire que le Résident de la Com-
Inissian du suffrage universel se fut laissé en 
5ra»a»r à une pareille reculade. 
[' M. Ferdinand Buisson, mis au courant, ju-

Tpjtn, en termes très sévères, ceux qui traves-
waaaient ainsi son langage. Il communiqua, à 
lit! Presse, les termes de sa déclaration au 
pMtspe raidical-socialiste. Nous en extrayons 

pattagr essentiel ; le voici : 

dit, afSaie M. Buisson, que le retrait de 
signifierait purement et simplement 

tant de tonte réforme électorale, et 
•tile proposition ne pouvait pat plus être 

par le gouvernement que présentée par 
beaias respectueux des votes réitérés de 

ijonte républicaine 
i «jouté qu'une demande de retrait de l'ur
ne pouvait être potée et envisagée que si 

de ces mots : < Le groupe 
1 cette demande, en vue de faire aboutir 
tjent la réforme électorale et en s'en-
votev comme il l'a déj» fait, l'établis-

1 acraiin de liste avec représentation 
Lnjsnoritéa. > 

ajeajsé qae le quotient était le minimum 
— pouvait demander pour une représen-

I dta minorités. Et voilà ce qui, dana 
• anondittementiers était devenu un 
M nOrajt de l'urgence et à l'abandon 

da quotient. La manœuvre était 
ea*r réussir. 

XX QUESTION MAROCAINE 
l i f t i e r s Franco-Espagnoles 

«rs. — Le ministre det Af-
éttanffcrrs, les ambassadeurs de 

«« d'Angleterre, ont eu un entretien. 
idi, an rarnistère des Affaires 

• L'entrevue a été de courte durée. M. Gar-
i*rieto a remis à M. Gcoffray une note 

M des éclaircissements au sujet des 
.propositions présentée» par 1 Fspagnc 

-ta dernière entrevue 

M i t . i Parts 
LA SOlaWE 

, _j aiars. — Verr !a fia de la journée 
i des Belges a fait une promenade en 

les grande boulevards. Los 
an ont déjeuné à leur hôtel 

la pins stricte intimité. 

LES RESOLUTIONS , 
OE LA CONFEDERATION DES MINEURS 

Londres, 20 mars. — La conférence de la 
Confédération des mineurs a adopté au
jourd'hui les résolutions suivantes : 

1* Le projet concernant lea houililières, pour 
être acceptable, doit stipuler un salaire minimum 
d'au moins 5 shillings par jour pour les ouvrier» 
adultes ne travaillant paa aux pièces, et de 2 stua-
lings pour les garçons âgés de 14 ans; 

2' Le projet doit contenir l'énumération de sa
laire minimum pour les coupeurs dans chaque dis
trict. 

La conférence invite le parti ouvrier à proposer 
un amendement au projet pour 1 insertion de cette 
liste. 

3' Le projet devra être envoyé pour un nouvel 
examen, au comité exécutif, auquel seront adjoints 
les membres du Parlement, représentant la Fédé
ration, afin de préparer un amendement tendant à 
mettre en harmonie le projet avec les décisions de 
la Fédération. 

La conférence est ajournée à vendredi ma
tin. 

LES CONSEQUENCES DE LA CREVE 

lxmdres, 20 mars. — De tous les centres 
industriels du territoire arrivent des nou
velles décrivant la misère dont souffrent les 
populations dans chaque village minier. On 
distribue gratuitement des aliments pour les 
enfants indigents. 

A Grimsbi, des sans-travail, au nombre de 
300, se sont rendus à l'hôtel de ville, pour 
demander des secours. Le maire leur a fait 
distribuer immédiatement, vu leur état pi
toyable, une centaine de pains, 25 kilos de 
thé, 25 kilos de sucre et 20 kilos de fromage. 

D'autre part, à Glascow, de grands ateliers 
de locomotives viennent de suspendre le tra
vail faute de charbon. 7.000 ouvriers se voient 
ainsi enlever leurs moyens d'existence. 

LA REPERCUSSION EN RUSSIE 

Riga, 20 mars. — Les marchands de char
bons publient un avis par lequel ils déclinent, 
en raison de la grève charbonnière anglaise, 
toute responsabilité pour l'exécution des com
mandes de livraisons qui leur ont été faites. 
Les prix des charbons ont augmenté sensi
blement. 

L'Agitation Minière 
DANS LE NORD 

La grève dan» le bassin d'Anzin 

Déconcertés et découragés par l'insuccès 
du délégué faaarats*. à l.ens, les grévistes du 
bassnn d'Anzin paraissent envisager main
tenant la reprise dn travail. Mercredi mutin, 
on a constate, en ettet, 4.28S descentes, ct>irt--e 
2.189 mardi matin. 

Ccpcodnut, dans certaines fosses, le nom
bre des chOmeurs a sensiblement augmenté. 

A Thiers, il n'y , qae 17 travaillears; à 
Usranpe, po. i D»*e»nsée, l c e s i Ifcrin, 
Mo; à Amrbevg, J25. 

Partout lilleuT». la situation redevient a 
peu près normale. 

Les Relations Anglo-Allemandes 
DECLARATIONS 

DE M. WINSTON CHURCHILL 

Londres, 20 mars. — A la Chambre des 
Communes, M. Murray Mac Donald, libéral, 
ayant demandé qu'on réduisit les dépenses 
de la marine, puisque le principal argument 
du gouvernement allemand, pour augmenter 
sa marine est basé sur le développement de 
la marine britannique, le ministre"de la ma
rine, M. Winston Churchill a fait la décla
ration suivante : 

^ En réponse à l'invitation que fit Sir Henry 
Caiapbal Bannerman de s'étendre pour réduire les 
marinas anglsiao et allemande, f'AJleiuwne se 
hâta de redoubler sa rapidité de oonatructiôn. La 
politique navale que sait aujourd'hui l'Angleterre 
est modérée, suffisante et de nature à dissiper 
tous lea doutes. 

Grâce i cette politique, il ne sera plus néces
saire de se livrer chaque aimé» à des débats 
ardents. Nous négocions depuis quelques années 
avec l'Allemagne pour obtenir un échange de ren-
seigoamenta entre las deux pays sur le nombre de 
uavirea en court de construction, sur la rapidité 
de leur construction. Si las négociations aboutis
sait, nous ne nous soupçonnerons plus réciproque
ment de construire d'autres navires que ceux an
noncés dans les programme» tooohs aux Chambrée. 
Ce sera un grand nien peur les relations anglo-
allemandes. 

Les espions en Angleterre 

TROIS NOUVELLES ARRESTATIONS 
Londres, 20 mars. — En outre de l'étran

ger arrêté, hier, dans l'île de Wight, au mo 
ment où il photographiait les alentours du 
fort Warden, trois nouvelles arrestations ont 
été opérées la nuit dernière, dans l'enceinte de 
la forteresse de Saint-Helens, située égale
ment dans nie de Wight. On suppose que les 
individus arrêtés sont des étrangers. 

Newport, 20 mars. — L'individu arrêté 
hier près des batteries du fort Warden, est 
de nationalité allemande. Tï a déclaré se 
nommer Bernard SaTbach; il a comparu au-
jcaird'hui, en compagnie dl'S trois autres 
individus arrêtés à Saint-HéVens. Ils préten
dent être de simples touristes. L'affaire a 
été renvoyée à huitaine. 

LES PUISSANCES EN ORIENT 

Catastrophe minière 
aux Etats » Unis 

Constantinople, 20 mars. — Le Conseil des 
ministres ottomans s'est occupé presque uni 
quement aujourd'hui de la question de la 
centralisation des troupes russes à proximité 
de la frontière ottomane. 

Il a pris connaissance des télégrammes 
des ambassadeurs ottomans à l'étranger. Ces 
télégrammes seraient d'nu caractère rassu
rant. 

On ne croit plus que la Russie va exercer 
une pression pour obliger la Turquie à con
clure la paix avec l'Italie, mais on suppose 
qu'elle veut obtenir le règlement de la ques
tion persane et le retrait des troupes turques 
de la Perse. 

Un friM mystérieux à Niplu 
Naples, 20 mars. — On a trouvé morts, ce 

matin, dans un hôtel, le marquis de Volpi-
eelli, âgé de 36 ans, appartenant à l'ariitto-
eralk napolitaine, et Mme Joséphine Ada-
méit, de Berlin. Tous deux avaient reçu une 
•aile à la tempe. Ou suppose, qu'à la suite 
d'une discussion, Mme Adaméit tira sur Vol-
piceJti, paiB se tourna l'arme centre eUe-
mèxnav 

NOMBREUX MORTS 
New York, 20 mars. — Une explosion s'est 

produite aujourd'hui dans une houillère, i 
Sambois, dans l'Oklahama. 85 mineurs sont 
au fond de la mine. Les flammes et fumée 
empêchent de les secourir. Un seul cadavre a 
été retiré jusqu'ici. , 

LA FRAM^TJJMÂROC 
LES EXPEDITIONS PROCHAINES 

Paris, 20 mars. — On assure que, d'ores et 
déjà, deux expéditions sont reconnues néces
saires au Maroc et qu'elles sont en prépara
tion. L'une, qui aurait lieu dans la seconde 
quinzaine d'avril, partirait dans la Chaouïa, 
dans la direction de Marrakech ; l'autre, en 
mai, aurait pour point d'appui Oudjda, et 
pour objectif, Fez par la route de Taza. 

Arrestation de deux artilleurs 
territoriaux 

Bourges, 20 mars. — L'autorité militaire 
a fait arrêter deux territoriaux du 37e régi
ment d'artillerie, un brigadier et un sergent 
qui, en compagnie de deux camarades de 
l'armée active, avaient conduit dans une 
chambre meublée une jeune fille de 23 ans, 
sourde-muette et l'avaient outragée après 
l'avoir enivrée. Les deux brigadiers^de l'ar
mée active sont recherchés. 

LE VOYAGE DE GUILLAUME II 
L'EMPEREUR SERA LE 23 MARS 

A VIENNE 
Vienne, 20 mars. — On annonce officielle 

ment que l'empereur Guillaume arrivera, le 23 
mars, à n heures du matin, pour faire une 
visite à l'Empereur François-Joseph. 

La Guerre Italo-Turque 
DIRICEABLES ET BOMBES 

Djerba, 20 mars. — On mande de Tripoli, 
19 mars, que, dans la matinée, deux diri
geables allèrent faire une reconnaissance au-
dessus de l'oasis de Zanzour. Quand ils recon
nurent des groupements importants, ils lan
cèrent vingt-deux bombes, dont l'effet fut sé
rieux, car ils virent les Arabes se retirer dans 
toutes les directions. Un des dirigeables, ac
cueilli, à son passage, par une fusillade nour
rie, a' eu son enveloppe perforée en quatre 
endroits. 

LA TURQUIE ET LA MEDIATION 
Constantinople, 20 mars. — Le « Tanin* t 

annonce que l'ambassadeur d'Angleterre a 
rendu visite aujourd'hui au ministre- des Af
faires étrangères et lui a donné des indica
tions sur le sens de la réponse italienne i la 
démarche faite en faveur d'une médiation. 

La Question des Sucre» 
La Haye, 30 mars. — Le Gouvernement bol-

landaJs a présenté un projet de loi pour l'appro
bation du protocole et de la déclaration oooeer-
njHit la prorogation de l'union internationale, oona-
titné* par ia Conventiou du sucre, du 5 mars 
MBS, vt n'nfni. U I? mars 1912, a Bruxelles. 

Le Procès de la Princesse Louise 
Bruxelles. 30 mars. — La princesse Louise vient 

de ae pourvoir contre le jugoment prononcé par 
ht Tribuful de première instance de Bruxelles dans 
l'action intentée par elle à l'Etat beige et aux 
administrateurs de la fondation de Xiederf ulbtok. < 

taBlles Rupalus 
U TRAGÉDIE DE RONCHIN 

L e m e u r t r i e r é c r o u é 
à l a m a i s o n d ' a r r ê t 
SON INTERROGATOIRE 

Contrairement à ce que l'on avait dit tout 
d'abord, les blessures que s'était_ faites le 
meurtrier n'avaient aucun caractère grave, 
bien que douloureuses en raison des muscles 
et tendons qu'elles intéressaient. 

Après un pansement complet, Vanehuin 
fut placé sous la surveillance de deux gen
darmes que remplacèrent deux agents de la 
sûreté. 

A quatre heures un quart, le médecin de 
l'hôpital autorisait son départ, et Vanehnin 
fut conduit devant M. Delalé, juge d'ins
truction, qui l'interrogea. 

LES DECLARATIO»S DU COUPABLE 

Les déclarations de l'assassin ne varient 
guère de celles faites par sa femme. Après 
avoir rappelé la discussion de sa femme au 
sujet de la boite à clous prêtée à son beau-
père, Vanehuin arrive à la scène du meurtre. 

— Au cours de notre querelle, dit-il, ma femme 
me monaca de me quitter et d'aller vivre dits tes 
parents. EHe descendit marne jusque daas l'im
passe et revint sans avoir été jusqu'au domicBe 
de ton père. Je l'attendais sur le pas de la porte. 
< Je vais me jeter dans ls puits >. fit-elle. 

— Oui. tu as raison, c'est ce que tu as de misas 
i faire, répliqua le maçon. 

Elle n'en fit rien et remonta se coucher. Il 
était alors neuf heures et demie. Inconscient, 
evnique même, il relate toutes les phases de 
l'affreuse tragédie. Le premier coup de cou
teau donné au petit Raymond, son acharne
ment sur sa femme, puis enfin lSmmolatiou 
froidement accomplie du jetrne André. Et il 
ajouta pour terminer : • Je ne regrette rien. 
C'est fait... c'est tout... » 

Cette dernière phrase brutale et odieuse 
ne serait-elle pas une preuve de plus de l'in
conscience de cette brute, que n'émeret pas 
la mort de son enfant? 

A l'issue de son interrogatoire, l'assassin 
fut admis à l'infirmerie de la maison d'arrêt. 

U n g a r d e - c h a m p ê t r e 
b l e s s é à V e n d i n - l e - V i e U 

Le garde-champêtre Lobez, a été assommé 
d'un coup de tisonnier en voulant s'interpo
ser dans une discussion de ménage entre le 
nommé Jules Lalonx, 37 ans, et sa femme. 

Rentré ivre, Laloux porta un coup an 
garde avec une violence telle que le sang 
gicla avec abondance, du cuir chevelu en
tamé sur une longueur de cinq centimètres. 
Les gendarmes ont arrêté ce forcené. 

K O S T S I I C » S p o r t i T o s 
Aviron 

UN MATCH FRANCe-ANCLETERPE 
Londres, 30 mars. — La « National Amateur 

Sowlng Association > et la Fédération Française 
îles Sociétés d'aviron ont conclu un match annuel 
à quatre rameurs à disputer uuur la première an
née soit à Paris, soit à Calais. le lundi de Piques 
« avril 191:!. 

Courses à pied 

19" juste Los précédents records appartenaient 
aux champions suivants : 

75 yards : 7" 3/8 établi en 1909 par Jack Donald-
son en Australie. — -X0 yards : 19' 1/.» établi en 
1847 par Oeo Seward. a Barnet (Angleterre!. — 
150 yards : H" 1/2 établi «n 1882 par Harry Hut-
cbens. 

Dans les trois épreuves. Arthur Pont le battait le 
détenteur du Championnat Jack Donaldson 

Football-Association 

LIOUE CONTRE U. S. F. S. A. 
Paris, M mars. — Le (rrand match Interférera-

tions U. S. P. S. A. contre Ligue Parisienne dt 
Football-Association est définitivement conclu, U 
aura lieu le 31 mars prochain, au Vélodrome du 
Parc des Princes, et la recette sera faite au béné
fice des avions militaires. 

Boxe 

MATCH D I BOXE 

TROIS NOUVEAUX RECORDS DU MONDE 
Manclies'ier, 30 mars. — On cible d'Auckland aux 

Journaux, anglais que dans nue rencontre en trois 
manches otsaptant pour le Championnat dn atonde 
pfoIcsalauuMl da vitesse. Arthur Postle a battu 
trois records du monde, ceux de 75 yards en 7 se- j>Wfj «le 
coudes 1/5; 150 yards, «a U" lfS, et «0 yards «a • " • • » - " 

Paris, 20 mars. — Le champion Marcel Moreau. 
actuellement malade, étfant dans l'impossirAIité 
matérielle de boxer, sera remplacé par le néfrra 
Uuntner pour le match qu'U devait disputer le « 
avril, au Cirque do Paris, contre Georges Car-
pentier. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
ROUBAIX 

ROCBAIX, mercredi 30 mata. 
2 h. soir, 7* au dessus de 0, 7SS, variable. 
6 h. soir, 5* au dessus de 0, 750, variable. 
9 a. soir, 3* au dessus de 0. 750. variable. 

Jeudi. 21 mars. 
Minuit, 3* au dessus de 0. 756, variable. 
2 h. matin. 3* au dessus de 0. 755. variable. 

BUREAU CENTRAL MCTGOROLOCI DUE 
DC PARIS 

Paris, mercredi 20 mars. — La dépression du 
nord-ouest de l'Europe s'est comblée légèrement en 
restant sensiblement statlonnaire - le minimum ba
rométrique se tient sur l'Ecosse (Stornoway 
737 minj ; on note 746 mm. au Danemark, 747 mm 
dans le nord de la France. 

Les fortes pressions apparaissent dans le sud-
ouest du continent (Gibraltar 765 mm). 

Le vent est assez fort ou fort sur nos côtes de la 
MSinche et de la Bretagne, très fort aTec mer grosse 
en Gascogne, faible en Provence. 

Des pluies sont tombées sur 1 ouest, le centre et 
le nord de l'Europe. 

Eu France, on a recueilli 18 mm. d'eau à Biar
ritz, 16 a Cherbourg, 8 à Boulogne. 7 a Nantes et à 
Nancy, 1 « Paris. 

Ls température a baissé sur 1 ouest du continent; 
elle était ce matin de 6* à Haparanda +3- à Bat-
fort, 5' a Paris et t Bordeaux, 1* à Marseille. îr à 
Alger. 

On notait : —3" an Ventoux. —5' su nuy de 
DOme. —13* au pic du Midi. 

EnPrance. des averses sont encore probables; la 
température va se tenir dans le voisinage de la 
normale 

A Paris, hier, la température moyenne. T*. a «M 
supérieure de r> à la normale «*s 

A la tour Eiffel, maximum 8*5, minimum 1*9. 
OBSERVATOIRE MUNICIPAL D I PARU 

(T-Msr aaurt Jaeaju—) 
De faibles averses sont encore tombées hier, a 

4 h 90. 8 h . 11 h. 50 du soir, ainsi que cette nuit, 
à minuit S0. 

Le vent souffle de ouest-sud-ouest à nord-ouest, 
avec uns vitesse voisine de 7 métrés par seconde, 
qui atteint 9 métrés S 9 h. 15. 

La température a baissé; l'écart à • heures est 
dt 9*5 sur la veine. 

La pression barométrique, en hausse faible. M» 
case a midi 753 sua. a 

a» 

Cotons A m é r i c a i n s 
New-York, 20 mare. 

OOUW PB CLOTUW 

10.80 
10.7» 
10.73 
10 74 
10 76 
10.05 
10 Ci 
10.60 
10 » 

:s 
11.0 
J1.0 

Jacb.es

